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-Je ille delmuuile ce i.e je levieîidrus si v'uuîs 111 vouliez vis êtrlka fettil
- 1 >c1>1di-x u i t>L' ce (Ile volis dev iendrez si je vouts prcends pot>11 ieri
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.11< s die sofilecx qui filles nifxl Loilt dies vîllictrioipin
El quii nies jlox( ciielopquîUc', lOc ces 1(cmfluit i plîh c

1h x selfi lis c ioies voici fciifx, Voire cufir fdimt,îiti au dle fe,?ls
oriesf Pl'euit 1 ouf 1'0?iq 1O)iiiex. ',)u'à la fin, 'îisen<du.

I '(>1. des liiies fi Ioilioiix, 1I1- ou <e-. Pîeiîi (le l'u.xuire
Il lfiiifi/i qi, jr i-oie. /issi", Le tribut, pauvres loîjudlons,
'I'onli<î, haiéPrm; el piuis 1toutou 7Ioiito7i tontaile et pis foon.
J'fiî, foill u -- u cr qin iii bese 1il ie n cîî hanger dle hcxrc
Malîis oi t 0111 .- vieux f-itol/x . Mais oit sont mi' es ri put rlaoux

Vous x.O//iif,111-il '4.0rec(, ditcs, Ait ips i/a litau noire dé<tresse,
Pi> )/ceiier Jourî que je vous mis x.' i/aîcl iq pair mes fréacier.,
Jusîqui'à qiic pint ceux îil'Ioiilex Pa yan/t les c.c(oise huex-.icrs

MWi fiii)1Oici'/I(I tY mes< ioieis. Et les liqeur lî'm m usxc
- ' l -- i lî fiî it do ;shifrw' .e 'lt le joipaieîii les idê/oiix,

'l1e lioii it-x ns lic/i iloittolis.", Je roilaeis ciel/cfc' ni pénalîces,
'Iiîîuî,ioln/coe CI pu/is Toii. 'onton, fontiei 1 d iîis toliion1,

X.1 i/i iel e~inals )>0li lfiit pottiqef 'otix eidx dle n)ia dufche ,îeiuîiiui .
Mais mi sontl mec ri-lic ripîoiins c. Maîis Oiù sont l/acx rien.t riitoiis
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ol ccsrclerrîii ri lottiîcx,
Ilîîîîîî.s ili5ii1/lxlaceîts,

l;oîitc i.î,îil. toiîts carrniés, pointes /iîîcs,
.ti iiiîcxs, maus its on/ giiecé.
Vl'idonsiixliît, tîllOii plais fi'uîqîiî
.lî -hiueîii s/i ti les fcils
Il'oîî, oe to/tî 1ihi (fi puis xoi/ton,

'u,îe îlex h I/hi' suisî .xaîx , i lux,ais Où sont inu s rie ix î-i,,oiin .
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JMIii li/ .x..</. -- eiître nous. .. Vrotre mîari vous a-t-il lamais racontê'

qu'il avait dlemande< mta main avant. <le vous épouser!
Mmeuî doiile. .u<iis vous avo)uer qu'il semblait tellemîenît avoir

lioit e de certaines erreurs de sa jcuuesse que je n'ai jamais eu la force, la
cruauté (le lui demander une conf<'sioîi aénéralc.

SUR LES CHAUVES
t ha qun .(i pit!

Il est nécessaire qu'il y ait (les hîommies cliaives, salis cela, commiîenit
sauîîait-olà <lue les autr-es ont des elheveux

Voîici, cin passant, une (les nomîbreuses anowmîalies (le la iiit.ure. Pour-
quoi donnuer des5 cheveux, S'ils doivent to mber Il (41 t nieux valu nu pas
se miettre cin frais. M ais l'hîonmme sag'e nl'est pas aýsez fou que de vouloir
constater les atiomuiilies; de la natuire. Il faudr<ait pour les citer toutes, un
ou vrngo dont les volumes feraieiît la char-ge (le trois ccitt-s, cliaimîcauix.

IEt, uni ouitre, les descseints de D ieu sont imnpéniétrabules, liiîêîi e aux pro-
jýci ils lus plusN pui-sants.

L'histoire de la calvitie commnence avec celle de la civilisation. Médli-
tons le raîiprochlieii. Les imnigCes de l'âge (le pierre nous r1-P résentellt
l'hîommeî des cavernes. Il est assis au seuil dl, sa maison rustique, dévo-
tanut une cuisse de plésiosaure. Mais s.a echevelure est ab)ondanite, quoique
mual peignée.

Le premier chiauvu historiqlue est Philippe, roi de Maéon."Le
crâne de Phiilippe, dit, Aristote (Politique, NIT, 21 ), était pareil àe un
geuf d'autruche.4' Nous n'avons aucune raison sérieuse de mettre unl doute
cette assertion.

JulesC<sar était chauve. Il voulut cacher sa calvitie avec une cou-
ronne royale. Ce fut la cause du sa mort.

La vie dle l'homme, dlit lElca.ttient à uit cheveu.
Il ne faut point se plaindre q1uand on est chauve, la calvitie est lun pri-

%-iléôge humain. Sans nul doute, il faut y voir une des niombr>euses niar-
quecs donnéýes à l'homme pour- se distinguer des animaux.

A-t-on jamais vu un hîérissoîn chauve, et le serpent bdoa perd-il ses chle-
veux ?

.La femme, infér-ieuru e i lhotmme, ne devient jamuais linn plus% chauvu.
Le squelette, for-me définitive (le l'être, s'efforce sanis cesse (le surgýir.
L'h 4111tiC se spirittutlise par le soinmmet.

Tous les grandls honmmes connus ont téchauves. Si certains ont eu,
Par contraste, d'cîîcatschevelures, c'était pour clisýsiliuler. Serait-ce,

'alenrun paradoI xe d 'alli riner que, malgré la tonisoni la pl1us ab ondanite,
ou1 est toujours chauve, sous le.c3 cheveux '

'cîiuesainie itou,, a laissé, l'exemple lugubire dle Sanison et (I'Ab-
salon. 'loui leu.. malheurs !sont venus (le ne pas avoir iete chiauve's.

L.e cifîmîe arrondi représente l'univm-s et la terre d'oit nous somminin.
Ls têtes luineuses <les hommes chauves circulenit autour du IIQlu tel--

resi re, comme autant (je petites lunes.
Et la lune proprement dite, lt'est-lle pas comme un crânie ulépîiurvu

dle ses cheveux !C'est une ancienne comèîtu (lui, sans doute, ai eu <les
malhleu rs.

Sur la tê-tes dues geons incultes sont dcp vraiec forêts vierges, donît les
cimes llottesit au vent, Lu coilïeur, hardi pio/nnier, ne( les; a jamlais
explorée(s.

D'autres elle vel ilrus, c-oupées, tas, nivelées aul cordeau, raipellenit le
velours des paterr-e4 anglais. On pourr'lit, sur ces ilOteinstaller <les

.jeux (le tennis, oiu tout aut rujeu, quand Pl'aglolnanie aura disparu. Sur
d'autres têtets, dle <aies <droites, séparant u n deux naesles cheveux,
sont des routes qui mnitent ont ne sait où.

Les cheveux, commenî les arbres, ont besoin cle soleil. Oit élève des
saladles dans les cav'es pou leur garder le teint pàt'c. M ais dlans les Ju/l-
"les équZatorièles, oùtin ugit, le tigre, su déploient en pleine chaleur et
luyniz-ie, les feuillages du vert le plus somb)re et le., Ilemîrs d'umî rouge
éclatant. Ainisi les cheveiux des nigres, 'otiiiiine leur peau, sont généra-
nient plus fonîcés que ceux (les Scanmdinîaves ou (les Il'ýs luîliltlu. C'est unle
loi tnaturelle. Lus Espi.,gltus icnt (les cheveux nirls, se nouriîssent (le
chodcolat ou (le viande brûlée et fuumenît, dui tabac noir. Les Amîgînis oit(
les cheveux piâles, mang"ent dos biftecks siaetboivent (hu pale-ale et
Fument chu tabac couleur (le nmiel. D ans les pays intermédiaires, les chie-
veux sont de nluance moyenne et le reste aà l'avenant, unl particulier le
tabac.

L'écelairagec aut gaz oit tout autre, autre que celui dtu soleil, est lii.isilîle
aux plaite.s commefli aux cheveux. Une forêt éclair(én sanis cesse à l'élec-
tricité ou aulx biougies se fentit un jeu dle dépérir. Ainîsi voit-on les
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lii ,Jeîî ai aî'.xuI fil- 1îîîVe elm rier. Plih-
tous (le la v'îitire île liLlitlt qui s'enl Vient.

il
h 'huiîi/î iii.- M as n u vîî. ei-. I que pztiîlfj

ii i-linge li ql loiîîîîx .
'loîi. -- A t liens, pis (le fit,,ois . .. i ýiaiI je lis ul

fue chose, c'est sérieux. ..

. .lailî itlant i lariili ic.Pas. On1 n'est pasL ici
polit. .' .imC


